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Usines à Zinc, -Plomb et Argent 
Note présentée à la section d'hygiène industrielle du Congrès 

Anglo-Belge d'Hygiène, le 21 mai 1920. 

PAR 

V. FIRKET. 
Ingénieur en chef-Directeur des Mines, à Hasselt. 

PREAMBULE 

La question que je vais avoir l'honneur de traiter devant vous, 
Messieurs, n'est pas neuve. On peut même affirmer qu'el le est aussi 
ancienne que les industries métallurgiques qui en sont l'objet. 

Cependant, les auteurs classiques, tels que Lodi n ou Ingalls, ne 
s'en occupent qu'accessoirement et d'une façon sommaire, en citant 
surtout le beau mémoire publié , il y a près de 20 ans, par feu Mon­
sieur !'Inspecteur Général des Mines Ad. Firket (i). 

Ce mémoire décrit la situat ion des Usines a Zinc, plomb et argent 
de la Belg ique, à la fin de 1898, et il étudie leurs conditions de salu­
brité inté rieure . 

Monsieur !'Inspecteur Générale ] . Libert et moi, nous avons exa­
miné a nouveau ces conditions, pendant la période 1901. -1910, en ce 
qui concerne uniquement la métallurgie du plomb et de l'argent (2). 

Not re intention était d'étudier ensuite les usines à zinc belges et 
nous avions déjà rassemblé certains renseignements, lorsque laguer1•e 
est survenue, mettant obstacle a la réalisation de notre projet et de· 

bien d'au t res . 
Comme vous le savez , le rnau..:i ue de mati ères premières a r: 1Jide­

ment amené l'arrê t de nos usin es. Plusieurs , pa1·mi les pluF 1mpor­
tantes, ont été déva~ tées ou gravemen t détério1·ées, par ordre de 

(l} ..J1111ales des Mines de Belgique, t . VI, J 901. 
(2) Id. id. t. XVIII, 1913. 
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l'autorité allrmaude. C'est ainsi qu' a Sclaigneaux, il u'est rien 
demeu ré du mag nifique groupe de fours il plomb, de co nst r uction 
r écente, décrit dans notre rapport de 1913 . 

A.u moment de l'armistice, l'éta t des installations des fonderies 
belges de zinc ou de plomb était réellement lamentable ; cer ta ines 
avaient é té exploitées par l'occupant, comme de véritables carrières 
de fer ou de fonte. Des voûtes de fours s'étaient effondrées , à la suite 
de l'enlèvement des fe1·1·ures de consolidation. Ailleurs, l'action de 
l'humidi té s'éta it fait sentir, disloquant les maçonneries et amenant 
la ruine des fours. 

De pl us, les matières premières avaient disparu et les conditions 
économ iques paraissaient bien in certaines. 

Malgré les diffi cultés, encore très g randes en ce moment, certains 
fours a zinc ont pu être remis a feu ve1·s la fin du premier semest1•e 
de 19i9, notamment il Valentio.-Cocq , à Flône et à Sclaig neaux. Le 
mouvement de reprise s'étant accentué pendant le semestre suivant, 
les usines belges ont produit, en-décembre 1919: ' 

106 tonnes de zinc, soit 18 % de la production d'un mois de 1913. 
27 tonnes de plomb, soit 9 % » » 

et ·t5 k ilogrammes seulement d'argent. 

Ce mouvement se poursuit lentement , mais sûrement, et on peut 
avoir confiance dans l'avenir des industries du zinc, du plomb et de 
l'a rgent daos notre pays . 

Cependant, le moment serait mal choisi, pour exposer l'étal de ces 
industries , a lors que certa ines usines doivent êt re reconstruites ou 
transformées el q ue dans d'autres, les importants dommages causés 
par la guerre restent partout visibles. 

Au s ur plus, une description d6la illéc de l'état de ces usines deman­
derai t beaucoup tt'op de temps et n'offi·irait qu' un inté1•êt r estre int 
ou même n ul , pour beaucoup de membres du Cong rès d'Hyg iène. 

C'est pou1·quoi , remettant à plus tard l'exposé documentaire des 
.conditions actuelles de salubrité in térieure , je voudi·ais examiner 
aujourd'ht,Ji, d'une façon générale, quelques u nes des difficnltés qui 

1 • 
restent à résoudre, en envisagea nt également les dommages causés 
dans leur voisinage, pa~ les émanations des usines, e t les inconvé­
nients qu'elles présen tent pour la santé publ ique. 

Suivant que l 'on se place à l'un ou l'autre de ces points de v ue, 
1es solutions préconisées peuvent être très différentes. 

J 
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On_ s'exposerait même à compromettre gravement l' hygiène des 
trava illeurs, e~ cherchant uniquement à réd uire les inconvénients 
dont souffrent les voisins, par le fait des gaz ou fumées dégagées par 
les fou rs métall urg iques et réciproq uement. 

C'est ainsi que la su ppression du gri llage d~ blendes, dit à l'air 
libre, qui se pratiquait jadis dan s les fours à réverbère à tira"'e 
nattirel énergique. a eu pour bu t e t pour résultat indiscutable, âe 
faire disparaîlre, ou tout au moins de rédui1•p considérablement, les 
g raves dommages · causés au voisinage par le déversement dans 
l'atmosphère, des produits gazeux de ce gri llage. 

Mais la condensation de ces produits a rend u nécessaire l'emploi 
de fours à moufle, dont les gaz s ul fureux so nt dirigés vers les 
chambres de plomb ou l es appareil s de contact des fabriques d'acide 
su lfu1·ique. Le t irage de ces fours à moufles do it être réglé de façon 
à conserver aux g az de grillage, uoe tene ur en an l\Yd ride sulfureux 
voisine de 6 % et ils donnent lieu pa1ofois. à des refoulements de "'az 
délétères, pa1· les portrs des moufles. pendant le tra vail des g r il leu

0

rs. 

J'ajouterai qu'il convient au ssi de ne pas négl iger les consé­
quences économiques des procédés ou des d isposi tifs préconisés, en 
v ue de l'améliora tion des conditions du travail. Mettre l'i nd ustrie en 
perte, so us prétexte de progrès à r éaliser , c'est évidemment compro­
mettre j usqu'à sou existence e t même, c'est rendre sa dispa rition 
inévitable, à brève échéa nce. 

P ou r assurer l'a pplication et le succès durable d·une mé thode 
nouvelle ou d ' un apparei llage perfect ionné, réalisant un progrès 
notable dans le domaine de l'hygiène industrielle, il importe que les 
frais supplémenta ires , q ui en résultent généralement. soien t cou­
verts, tout au moins en grande partie , ou bi en par la récupéra­
tion de produits u tiles précédemment perdus , ou bien pa r une 
réduction des dépenses ·imposées à l'industr ie par les se r v ices 
médicaox ou pharmaceutiques et par le payement des indemnités 
pour journées de maladie et pour invalidité prématurée . 

Les questions d' hyg iène industrielle, qui se présen tent notamment 

da ns les métallurg ies d u zinc, du plomb e l de l'argent, ne peuvent 
être résolues en env isageant uniquement la sa lubrité intérieure des 
usines . 

Ces questions sont extrêmement complexes. e lles inté ressent à la 
foi s : 

• 
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1° La sant~ des ou vriers et la lutte contre les maladies profession­
nelles, te lles que le saturnisme; 

2° La salubrité publique et les inconvénients don t se plaignent les 
voisins de ces usines; 

3° Les résultats industriels et par s uite l'existence même de 
celles-ci. 

Sans avoir la prétention de vous aider à résoud1·e le problème 
ardu soumis à vos délibérations, j e voudrais sim plement eu préciser 
quelques données, en sig naler quelques diffi cultés et vous indiquer 
combien d'incon nues il comporte encore. 

Tant da.os les lab01·atofres que dans les usines, de nombi·euses 
recherches expérimentales ou documentaires restent à faire. Je 
compte vous en so umettre un programme sommaire. 

P our que de telles études so ient possibles, et qu'elles fo urnissent 
des r~~ ultats u ti les, il. im~orte d'abord que les indust riels s'.r prêtent 
et qu tls consentent a faire la lumière sur bien des càtés encore 
obscu1·s de la métallurgie du zinc; qu'i ls renoncent enfin a ce mal­
heureux esp rit cach.ottie1:- qui 1e~tra ve depuis son origine les pi·ogrès 
de ~ette métallurg1e. C est d ailleu rs à ce même esprit qu'il fau t 
attri buer la documentation- insufüsante et pat·fois contradictoire, des 
a uteurs techniques. 

P ermettez-moi auss i, Messieurs de vous dii·e qu' 't ·t Il ' . . . , un e e roi e co a-
borat1on entre les rnedecrns e t les i ngén ieu r ' h · · · t , . . s yg1en1s es pourra 
seule assu1 er le su cce~ des etudes que je préconise . 

Les domaines qui leur incombent sont bien <l' t' t . . ,. . 1s 1nc s ; cependant 
11 convien t q u ils travaillent de comm un accord · 1 · 1· · d , . . . , a a rea 1sat1on es 
mêmes bu ts : 1 ameltorat1on des conditions ~a nt' t · d · ,. . , a ires u t ravail , le 
progrès de l rndustrie e t la suppression des in · ·· . . conven1en ts qu 'elle en traine po ur le puhltc. 

Comme vous le savez, Messieurs, l'arrê té royal d 9~ · · 
1

9
19

, 
. , ., • 1 S . . . u -o J u 1 n 

qui a 01gan1"e e e r v1ce med1 cal du travail · ·t 
1 

· · . . . , prevo1 que es lllge-
nieurs des mines peuvent faire appel au conco d 'd · . ,. . urs es me ec1 ns-
mspecteu rs et qu Ils doiven t attirer l'attenti'on de · / 

1 . ceux-ci sur es 
situations qui leur paraîtraient douteuses au pot' nt de_, ·t · .' vue san1 aire. 

Un secon d arrêté royal, du 11 ma1·s 1920, stipu le qu'un arrêté 
ministériel déterminera les 1·apports enlt'e l'Administration des 
mines et le Ser vice médical du t1·avail. 

1 . 

1 

1 
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Qu'il me soit per mis de suggérer ici, que ce service pourrait 
utilement s'occuper d'abord. des maladies professionnelles et spéciale­
ment du saturn isme qui menace et atteint trop souvent, les ouvriers 
des usines à zinc, plomb et argent. 

Il lui appartient d'étudier ces maladies, au poi nt de vue médical, 
d 'en préciser les symptàmes e t les conséquences , d'en recenser les 
v ictimes, séparément pour chacun des services des diftërentes 
usines inspectées, en classan t les malades par catégor ies bien définies, 
d 'après la uature et l'impor tance• des lésions organiques qu'ils 

présenten t. 
La recherche des causes de ces lésions viendra ensuite et exigera 

surtout l'i nter vention des techniciens , capables d' indiq uer au 
médecj.n enquêteur, dans quelles conditions de travail elles se1 son t 

prod uites. 
Enfin , il appart iendra a ces techniciens de poursuivre l'am"éliora­

tion des cond itions qui auront é té reconnues dangereuses . au point 
de vue sanitaire, par les inspecteurs-médeci ns . 

Ain si comprise, la lutte contre les maladies professionnelles se1·a 
pleinement efficace; au surplus, c'est en uti lisant cette méthode que 
notre savant président , Monsieur 1le Docteur Malvoz, a réussi à 
suppri{ller presque complètement l'ankylostomat:ie, et notre Mvoué 
secrétaire, Monsieu r le Docteur S tassen, a suivi la même méthode, 
dans so n ét ude magistrnle du nystagmus. 

Sans insister davantage, je te t•m inera i donc ce préambule, en 
souhaitant qu' un accord fécond en rés ultats utiles, subsiste toujours 
entre le nou veau Service médical du travail et !' Administration des 
mines, a qui incombe, depu is plus d' un siècle, la surveillance des · 

usines méta li u rgiques. 

I. - Progrès réalisés avant 1913, 
dans la métalluraie du plomb et de l'argent 

Les principaux progrès introd uits avant la guerre, dans les 
fonderies de plomb et les ateliers de dêsargentation belges, ont été 
si"'nalés dans notre rapport prérappelé de 1913. 

t> 

Nous avons montré dans ce travail, combi~n leu r influence a été 
rande s~r l'état sanitaire du personnel, dont l'importance numé: 

; ique, par rapport a la production , a d'~il leurs été fortement 

diminuée. 
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Parmi ces prog rès. je citerai : 

1° La suppression des anciens fou r s de grillage à rablage manuel-. 
à la suite de l'adoption des procédés Huotington - Héberlein et 
Savelsberg, qui comportent l'emploi de fours rotatifs et de conver­
tisseurs à ven t sou:ffié ; 

2° L'utilisation des moyens de chargement mécanique des fours a. 
cuve, conséquence de la vulgarisation des engins électriques de· 
transport et de manutention ; 

3° Les modifications heureuses apportée~ aux méthodes de coulée 
du plomb, des mattes et des scories ; 

4° L'augmentation de la hauteur des f~urs de réduction et l'abais­
sement de leur températu re au g ueulard ; 

5° Les perfectionnements apportés aux dispositions qui assurent 
le capt~ge complet des gaz de ces fo urs et la récupération des pro­
duits condensables, en trainés par ces gaz. 

Ce ux-ci sont à une températ ure relativement basse, parfois infé­
rieure à 100°; fournis par un appareil à marche contin ue, leur 
volume varie peu ; il est possible de les capter complètement, ~t ils 
contiennent des matières riches en p lomb, très denses et relativement 
faci les à condenser. 

Dep uis longtemps, les industriels s'efforcent de recueillir ces ' 
matièr es , soit dans des carneaux ou des chambres d'un g r and déve­
loppement, soit ;pa r des procédés plus modernes, basés sur les mêmes­
priocipes que les méthodes d'épuration des gaz des hauts-fourneaux, 
en usage dans les usines sidérnrgiques. 

L'importance éc~nomiqu~ de cette récupération n'a pas échappé 
aux auteu rs techmques, qui envisagent , plus rarement, ses avan­
tages ou ses inconvénients , au point de vue sanitaire. Qu'il me­
suffis~ de signa ler, à ce sujet, les dangers auxquels sont exposés les. 
ouv r iers chargés du nettoyage périodique des chambr es ou carneaux 
de condensation, dangers qui dépend~nt de la fréquence de ces 
nettoyag es, de leur durée, ainsi que de la disposition et de J'accessi~ 
bilité des cond uites ou appareils à nettoyer. 

La sol~tion adoptée à Overpel t, dès 1908, a été décrite dans notre 
mémoire de 1913; elle comporte des tou rs en bois, garn ies de plomb, 
dans lesquelles les gaz des fours, préalablement débarrassés <l'es é lé­
meu t~ les pl ns grossiers dans des collecteurs en tôles, circulent en· 
sens in verse d'un·e pluie d'eau , s'égouttant sur des bt•aochages 
formant chicanes. 

• 

I 
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A.près un tel lavage, on pourrait compléter l'épuration des gaz 
par filtration, conformément au procédé Beth. après avoir relevé leur 
température au-dessus du point dè rosée. ou bien encore, utiliser 
)'action de l'effluve électriq uP.. conformément au procédé Cottrell,. 
qui s'es t récemment développé eu Amérique. dans les industries du 

cuivre et du ciment. 
Mai s, avant d'introduire ces procéd és coûteux et complexes, dan s 

les usines à plomb, il importe de s'assurer qu'ils sont susceptibles 
d'y donner des résultats intéressa nts, spécialement en ce qui con cerne 

la lutte contre le saturnisme. 
Nous avon s consacré. en 1913, u n chapit re spécial de notre 

rapport aux mes ures prêventives, destinêes à combattre ~ette affeè­
tion e t à en reconnaitre J"existeuce, avant qu'elle ne s01t devenue 

aigue. 
Nous en résumerons, ci-après, les principaux arguments. 

Le plomb fond à 335° environ , e t son ébulli tion n·a lieu qu'entre 

1 600 et 1,800°; mais il émet , .au rouge, des vapeurs d' autant plus 
abondantes que sa température est plus élevée. Le sulfure de plomb 
est éaalement volatil et d'autres composés de ce métal peuvent ê tre 
entr;ioés dans les fumés des fours , soit à l'étal de vapeur, soit à 
l'état de particules solides, extrêmement ténues. 

Ces vapeurs ou ces particn les pénètren t dans l'organisme de trois 
façons difféi·entes : par la respiration, par les voies digestives et par 

la peau. 
I l ne me parait pas douteux que l'absorption directe des vapeurs 

et poussières métalliques, contenues dans l'air aspiré, est particu liè-

rement dangereuse. 

Dans certains cas, on peu l m11nir de mas~~es à gaz, ~~s ouv rier s 
1 

1 · de travaux à effec tue r dans les milieux pomsiereux , par · c1arges · 
1 lors de la vidao ae des chambres ou carneaux de cooden-exemp e, o 

sati on. 

M · ·1 me parait bien préférable de dispose r les locaux ou appa-r ais 1 . . 
re ils et d'organiser Je travail , de façon à éviter l' intox1cahoo par les . 

voies respiratoires. 

D'autre part, les minerais et les sous-produits plombifè res , utilisés 

d • 1 fabrication du plomb e t de l'argen t , étant sou vl' nt pulvér"!l-
ans a 'è · · è 

lents, les ouvriers sont très expos~s à la p~ussi re qui 1mpr g ne 

Jeurs vêtements, souille leurs mains et leu r visage. 
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L'installation des ves ti aires, des réfectoires et des bain:s-douches a 
·pour bu t d'empêcher ou de restreindre, l'ingestion des poussières 
nuisibles par les voies digesti ves et l'absorption des composés du 
plomb par la peau. 

On trouvera quelques re nseignements a ce sujet, dans noti·e 
,rapport de i 9i 3, qui expose, en outre, l'organisation du service 
mérl ica l dans les usin es belges el l'état sanitaire de leur personnel. 

Toutefois, faute d ' un critérium, nous n'avons pu comparer ces 
usines entre e lles; les r enseignements fo urnis, en ce qui concerne les 

·cas de sat urnisme aig u. étaien t d'ailleurs trop incomplets. pour nous 
perme ttre d'en tire1· des a1·guments . 

Il ne nous a pas é té signalé de cas d' invalidité prématurée totale, 
.attri buable a l'intoxica tion par le plomb, et les exemples d'invalidité 
parti elle, due notamment a une paralysie localisée, d'orig ine satu r­
nine, sont extrêmemen t rares. 

Enfin, nous n'avons rien appr·is. quant a la du1·ée moy en ne de la 
- -vie des ou vrie rs des fours a plomb. 

La dis tinction entre les ma ladies professionnelles se rattachant-au 
•saturnisme et les affections ord inaires des voies digestives, est t rès 
malaisée; elle ne peut être utilement établie que pal· des médecins 
spécialis tes, appliquant les mêmes méthodes de diagnostic, pour le 
recen sement et la classi fication des cas ét1ldiés dans des usines 
diffé1•e ntes . 

Il appartiendra a u service médical du travai l de vérifier ces 
méthodes et de les appliquer, d'une façon uniforme et scientifique. 

En 19i3, nou s avons dû renoncer· a classer, d 'ajJrès leur cause 
pr?bab~e, les mala~ies ayant entr·aîné un chômage du pei·sonnel des 
usines a plomb et a argen t. Mais nous avons relevé. pour l'e nsemble 
de ces usines, ~t pou r chacune d1>s années de la période décennale 
1901-1910, le nomb1·e total des journées de pr·ésence 'de tous les ou­
•vriers et le nombre de journées d'absence, pour caµ se de maladies, 
quelle que soi t la na ture de ces ma ladies. Ces données nous ont per­
mis de calcu ler !P. nombre des journé1>s perdues pour maladie, pour 

100 jo11rnées de t rava il effectuées. nombre qui peut être provisoire­
ment admis con;ime la mesure de l'état san itail'e du pel'son ne l. 

On t rouvera, dans notre rapport, ces 1•enseig nements n umériques 
e t un diagramme montrant clairement l' influence heureuse des trans-

"!OTES DIVERSES 1077 

form~tions complètes introduites, de i 904 à i 906, par la Société 

G. Dumont dans ses usines de Sclalgneaux. 

C'est ainsi que le pombre, ci-dessus défini, qni était en moyèn ue, 

pour le~ usines belges. de 4.5 a _4,6 % e n 19~2, i9?3 et i ?O~'. Plait 
tombé e n dessous de 2 % en 1901 . Pour les dix annees cons1derees, la 

moyenne générale est de 3,15 %· 
Pour trois de ces usines et pour l'an née 1910, les coefficients ci­
rès foot ressoi·til' les diflë renccs existant entre elles et s urtout entre ap . 

leurs divers ser vices : 

1 . Service · du grillage et de l'agglomération: 1,00 %. i,38 % et 

5,i5 % ; 
2. Fours de réduction: 3,21 %, 3,54 % et 6,08 % ; 
3. Ateliers de raffinage et de désargentation : '1,23 % , 2,67 % et 

3,63 % ; 
4. Services divers : i.17 %, f ,47 % et 2,58 %. 

V · · enfin les conclusions admises, par :Vlonsieur Liber'l et par 
OICI , • 

moi, en HH3: 

-i • L'importance i11dustrielle de la mé_tallurg ie belge du plomb 

.et de l'arg en t ue r.esse de pl'ogresser dep:i1s 1898. 

Toute fo is, le pe rsonne l occupé par· cette mé tallurgi.e n' a pas. aug­
·meDté dans les ' mêmes propotions que la prod uction du plomb 

d'œ uvre. 
La si tuation sanitaire de ce pe rsonnel est actue llement sat,is.fa isa~te . 
La s uppression des anciennes insta ll ations et le~ am_eliorat1ons 

h · es introduites dans les usines de constructwo r ecente, ont tee n1qu , . . 
· ne d'iminution incontestable des affectwns saturnrnes . .ameoe u 

2
• Pour faire disparaitre les causes de ces affections, il im.porte 

d• b ·d d'empêche r l'absorption du plomb et de ses composes par 
tout a 01 , . , . 
les voies respiratoirrs. Pour y parvemr, on s efforcera . 

a ) D'ins talle r les appa re ils _d~ fab rication a l'air libre ou dans des 

1 Iles spacieuses et bien ve ntilees ; 
la .. é . 

b) D'éviter tout dégagemen t de vapeu rs ou de poussier~s m tal11-
recueillant les fumées des fours dans des conduites ou des 

·ques, en ' bl d' . 
:hottes bie n étudiées, pou rvues autant que poss1 e, un tirage 

mécanique. 

3• En vue de rest re iud i·e les conséque nces n~isiblcs des mêmes 
·1 · t d'empêcher l' ingestion des matières plombeuses : ·causes, 1 conv1en 

.......______._ __ 1 __ _ 
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a) En interdisant aux ouvriers de ma nger dans les halles ou dans 
les autres locaux où ils travai llent ; 

b) En mettant à leur disposition des réfectoires bien installés et 
bien entretenus, ainsi que des vestia ires et des lava bos réser vés aux 
soins de toilette a prendre avant les repas; 

. \ 
c) En les engageant à prendre fréquemment des bains complets 

ou des douches, dans des locaux installés spécialemen t a leur 
intention, à proximité des ha lles . 

4° Il appal'l ieo t au service médica l , dont la bonn e organisation· 
et la vig ilance ont une g rande importance, de parer au-x s uites de 
l'intoxication saturnine et d'empêcher qu'il puisse en rés ulter des 
lésions graves ou même .chroniques : 

a) En éca.rtant des fours les suj e ts peu résistants, présentant des 
symptômes inquiétants; 

b) En veillant à la disposition rationnelle et à l'entretien minu­
tieux des réfectoires, des lavoirs et de toutes les ins talla tions 
sani tai res . 

5° La popu lation ouvrière, princi pale intéressée dans la quest ion 
du satu rnisme, peut contribuer pui ssammen t à la sol ution de cette­
question : 

a ) Par des ?récautions personnelles, prises individuellement par 
chaque travailleur , en vue d'év ite1· l'absorpt ion des fum ées ou 
poussières et de restreindre leur dégagement dans les locaux des 
usines ; 

b) En observ~nt strictement les règles prescrites, en ce qu i 
concerne ~.otam~e~t le lavage des mains et de la fi g ure, avant les 
repas, et 1 interd1cllon de manger dans les ha lles . · · . 

c) En usant fréq uemmen t des insta ll ations de bain s-douches 
mises, par les industriels , a la disposition de le u rs ouvriers. 

d) En s'absten ant d'alcool et e n s'alimentan t d' une faço~ ration,.. 
nelle. 

II. Métallurgie du Zinc . 

A. Caus.es spéciales , d 'insalubrité. 
j 

Sa ns vouloir l'~ffirmer d ' u~e faço~ absol ue , et catégorique, je· 
pe nse que les ouvrie rs de certarnes u smes à zinc son t exposés a ux 
affections saturnines au tant, si non pl us, que ceux des fours à. 

/ 
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plomb. qui ont d'ailleurs bénéficié des améliorations déjà signalées 

en 1913. 
En p~incipe, les procédés de l~ m.éta.l1~1·gie du zinc n'ont ~as 

subi de changement notable, depuis 1 or1g1ne de cette métallurg ie , 

c'est-à-dire depuis plus d'un siècle . 

Si on a réalisé ries progrès incon testables dans la disposition des 
locaux et des fours, ainsi que dans l'organisation du t1·a: ai l, l'obs.er­
valion résignée des auteurs d'un rapport de 1860 est lOUJOUrs vr~1e: 

On ne peut faire du zinc ,sans produire au.ss i des f1,1_mées de. ~1 nc, 
qui •constituent à la fois, une cause esseu t1e lle .de l 1nsalu~r.1te du 
travail et l'origine principale des dommages subis par les vo1sms des 

u sines à zinc. 
Depuis longtemps déjà, on cherche à réaliser, dans les pays de 

houille blanche, le chauffage électriq ue du mélange de minerai et de 
r éducti f. Mais, le but poursuiv i est simplement économique et les 
difficultés de la condensation du métal réduit subsistent dans les 
fours électr iques ; pPut-être même y sont-elles plus grandes que 
dans les anciens fours chauffés au charbon ou au gaz. Au surpl us , 
l'opération métallurg ique rest~ la même; quel que soit le moyen de 

h lfacrc utilisé le zinc réduit est volatilisé el les condenseurs en c au t> ' 
laissent toujours échapper uoe notable partie. 

Des creusets et des appareils qui les prolongent, ~ l sort, en outre, 
une g rande quantité d'oxy de de carbone et des produits de disti llation 

du charbon utilisé comme réductif. 
On admet généralement , que l'oxyde de zinc est inoffensif, que ce 

n'est pas lu i qui compromet la santé des ouv~·iers travaillant dans les 

fumées des fours à zinc . 

D' tre 1.art bien que ces ouvriers soient parfois exposés à l'into-
au r , d ~ · 

xication par l'oxyde de carbone, je ne sache pas que es cas mto-
. t' 0 de ce genre aient jamais été s ignalés. 

x1ca 10 d" t ·1 r d 
Cette question mérite cependa nt d 'être étu. 1ee e 1 Y a .•e u e 

h · 1 nent quelle peut être la consequence de la presence. r echerc er ega e1 - • . . 
· · de zinc ùe l'arsen ic qui y atteint ï>arfo1s des dans les m1nera1s , · 

teneurs de 0.05 a 0. 18 %· d l'' . . 
. . , d l v que la ca use principale e 10sal u bnte Mais 11 n est pas ou e u..,, . 

d t ·1 fou1·s à zinc doi t êt re attribuée :iu plomb , touJou rs u rava1 · a ux · 1 • • • 

. t d 1 m·1ne ra is traités dans ces fours, et qu i y d1st11le e n prese n ans es 
partie , en m ême temps que le zinc. 

Ainsi qu' i l a été dit déjà e n 1901, par 
t 'l · de semble pas, d'ailleÙrs, que la quan 1 e 

• 

M. Ad. Firket, « li ne 
plomb entraîn ée par le 

• 
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zinc, soit proportioonelle à celle q ui existe dans le minerai. Dès que 
celle-ci dépasse uoe cer taine limite, l'excès de plomb reste daos les 
ceodres ou résidus des creusets. > 

Ces cend res ou résidus, matiè res premières impo~tantes pour la 
métall urgie du plomb et de l'argent, contiennent du plomb, partie à 
l'état méta ll ique e t partie sous forme d'oxyde et de silica te ; on y 
t rou vP aussi des sulfu res de fe r et de z inc. 

Au moment da décrassage des creusets, des matièr es incandes­
cen tes, impégnées de vapeurs métall iques et d'oxyde de carbone, 
tomben t d' u ne cer taine hauteur devant l'ouv rier qui procède à éette 
opération, de loin, la plus pénible et la plus malsaine de tou tes celles 
qui s'effectuent dans la métallu rg ie du zinc. 

Au contact de l'air, ces vapeu rs métalliques brülent , les sulfures 
_ doiven t s'oxyder pa rti el lemeot, en fourn issan t de l'anhydride sul­

fure ux ; il se produit , en outre . un abondan t dégagement de 
poussières. 

L' insal ubrité du trava il aux fours à zinc doit être a ttr ibuée sur­
tout à l'acti on nocive de ces poussièr es, de ces vapeu rs et de ces gaz, 
et, les principaux prog rès r éal isés eo vue d'améliorer les conditions 
de ce tra vail bot pour but de mettre les ouvrie rs à l'abri de cette 
action . 

A ce point de vue, je désire rendre u n hommage méri té à un 
ingénieu r belge, q u i a imag iné toute u ne série de d ispositifs très 
efficaces, appliqués avec succès da ns p lusieu r s usines. J 'a i nomm é 
Monsieur Dor-Delattre , don t le r ideau protec'teu r , le cha rgeu r méca­
ruq·ue, et la cheminée d'aspiration , ont été décr its par Mon sieur le 
professeur Proost, dans so o co urs de métallurgie de 1912. 

En généra l, la situation est sati ~fa isa n te , dans les usines be lges, en 
ce qui concerne la disposition , les dimensions et la ven tila tion des 
balles. On y u ti lise presque partout. des hottes communiquan t avec 
des cheminées d'appel ou des ventila teu rs aspi i·ants en v ue de 
r ecue illir. ~t d'évacuer en dehors, les gaz ou fu mées dé~agées par les 
fou rs, specialement pendant le décrassage. 

Le servi ce des caves, c'est-à-d ire la disposition des t rémies à cen­
dres e t le transport de celles-ci , es t bien org anisé·. Certa ines soc iétés 
se sont m ême imposées des dêpenses considé rables, pour amél iorer ce 
ser vice, jadis t1·ès ma lsa in. 

P !usiP urs usines ont adopté les chargeu rs mPcan iques ; q uant à la 
p répa ra tion d u mélange du miner a i et d u réductif, que l'ou vrier 
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B. Pertes de Zjnc et de Plomb au four de réduction. 

La détermination des causes et de l'importance des pertes de zi nc 
·et de plomb, qui se produisent lors de la rêduction dl's minerais, 
prêse nte un intérêt essentie l pour l' élude qu e j'ai e ntreprise, puisqu·a 
le plomb entraîné par les fumées peut être cons idéré com me le pri:h­
cipal agent r esponsable de lïnsalub1·ité du t rava il , tandis que l 'ox~·de 

de zinc semble particulièrement néfaste pour les c ultures, à .<n(i1son 
-Oe sa gr·ande ténuité. a/' 

Les auteu rs techniques ne disent rien des perles en plomB'>\ et je 
n'ai pu me procurer que des renseignements i ncomplets et pPU 

précis , a u sujet de cette question, d'ailleurs fort complexe. 

Tenant compte des propriétés déjà rappelée~ du plomb métalliq1}!S 
.dont la présence dans les résidus est certaine, je puis dire que i._., 

, I 

quanti tés de ce métal , qui passent dans le zinc co~densé, dans les 
poussièr·ès <l'allonges et dan s les fumées des fo urs, dépendent bien 
plus de la te mpérature de ceux-ci que de la co1.::position des charges 
trai tées. 

La présenée du plomb dans ces fumées est d'aille urs certaine · cela 
résulte nota mmeu t des tlonnées ci-après, qui proviennent d'une ~sine 
~e lge, traitant des mine rais à 45 % de zinc et 3 % de plomb. Ces 
données expriment la richesse en plomb, pour 100 parties de zinc : 

1° dans le minerai , elle était, de 6,66 % ; 
2° dans le zin c brut, de 0,6 à 1 ,5 % ; \<1 
3° dans les po ussières <l'a llonges, de 1 à 2 %. \' 
Or' les poussières recueillies sur les toitures de . te ui.tne con- \ 

tenaieut 20 de plomb pour 100 de zinc, ce qui démont re à la fois, la 
présence du p lomb dans les fumées et la facilité r e lative avec laquelle 
ses composés se condensent. 

D'après des notes déjà anciennes, le plomb perdu rcpr·ésent<'rait de 
9 à 20 % du poids total de ce métal conten u dans le minérai. 
Toutefois , une partie dP la perte provien t du déchet inévitable, qui 
se produit lors de la prèparation des cend1·es plombeuses , 

Voici, d'autre part, les résultats constatés, il y a une douzaine 
d'années , daus un e usin e belge: 

Dans cette u~in e , on a tr:aité en un an, 22.500 tonnes de min e r·a;.,, 
conte nant 10.390 tonnes de zinc, soit 46,2 % et 2.020 tonnes de 

I plomb, soit à pe u près 9 %. 

( 
:>:OTES nIYERSES 

Ce minerai a fo urni : 

1· par un procédé par réaction. 
2• 9.000 tonnes de zinc bru t. tenant 1,3 % de 

plomb. soit . 
~~ ' !).915 k il og. de cendres riches . à 13,2 % 

cr. ~iron. tènao t. 

l Soit 

La perte qu i cor·respood à 11,9 % de la quan­

tité totale. est de 

1083 

356 t. de plomb. 

H 7 t. » 

1.307 t. » 

1.780 t. » 

240 t. )) 

•' En supposant que le déchet à la préparation des cendre a èté 
dr 6.000 tonnes de matières pauYres, à la teneur moy enne de 2 % de 
plomb. on trouve, pour la perte attl'Îbuable à ce déchet , 1~0 ton.ne . 

Tl a été perdu, par défaut de condensation. 120 tonnes, soit PD viron 

340 kilog. de plomb par jour. 'Je ne puis malhi;i ureusement in~i~ uer . 

ce qui pénètre dans la pâte des creus~ts, en y .formant des srl 1 c~tes 
1 fusibles. Mais. il n'est pas dou te ux qu une partie notable de ce metal 
1 a été entraînée par les fumées . , , 

La question des pertes de zinc est évidemment mieux conn ue : IC' 
traités de méta llu rgie s'en occupe nt assei long uement. 

c'est a ins i que les causes et la r épar t ition de ces pertes saut indi­
qu6es de la faço n sui vante, a la page 577 du traité. de ~odin , e n % du 

zinc contenu da ns la charge : , 

perte dans les r ésidus . 
.\bsorplion par la pàtedes moufles ou des c1·eusets 

,t\bsorption par les condenseurs . 
,j\bsorption par les terres de calage . 
\'apeur perdue lors du décrassage . 

1111perfect ion de la condensation . 

Perte totale 

Fours Fours 
Silésiens. Belges 

9,00 5,62 % 
2,13 0,35 
0,25 0,07 
0,25 O. 11 
0,14 0 ,07 

10,23 4,78 

22,00 11 ,00 

D•ns le bel ouvran-e d'ln o-alls « The .Me tallurgy of zinc and 
p b b . ' 

cad111 ium » p. 533, o°: trouve de nomb1·eux renseignements ; '. aut~u.r 
1u·e l'i mportance des •)er tes d ues à la l'Uplure et a ux aut ies dett>-ri1n1 , 

.01.ations des creuset~. 
l'i 

Il dooue, p . 543. les résu ltats détaillés d' expériences très ioléres-

tes faites dans une us ine américaine expériences qu i ont montré 
5au • ' · 
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notamment , pou rquoi les creusets neufs ont un ma uvais rendeme{ 
pendan t les premiers jours de leur utilisation, ce qui est d'ailleu: 
con n,u de tous les spécialistes. 

\'oici, en % du zinc total de la charge, ces résultats pour les i •, 
3m<_ 5m• et 7m• j ours. 

CAUSES DES PE RTES ]cr jour 3• jour 5c jour 7c joul 

2,77 1, 90 3,69 1 
3,4q 

25,97 J.J ,37 9,2-1 l , 1d 

., ( Pertes dans les résidus . 
De1aut ) 

1 
. / ,\ bsorptio n par les creu-

d.: reducilon sets . . . . . . 

( Pertes à travers les parois 
défaut de \ des creusets . . . 2, 09 2, 74 3,00 2.07 

~ 

1 
ce>ndensation ( Pen es , par les conden-

1 seurs I .52 1,96 1 ,Û·l 1 ,07 : 
1 --- --- - - - ---

32,35 20,97 16,97 l Perte totale . 

1 1 

Les perles par défaut de réduction ne sont intéressa ntes qu 'au point 
de vue économique. Quant aux pertes par défa ut de condensation. 
qui corresponde~t au métal contenu dans les gaz ou fumées, elles 
sont due~ à plusieurs cau_ses bien distinctes. 

1° La condensation incomplète des vapeurs de zin c dans les tubes 
el les allonges ; 

2° Les pertes de vapeurs, d'oxydes et de mi nera is pul vérulents 
qui se prod uisent lors d_u décrassage et au moment du chargement : 

3° Le passage du zinc volati lisé à travers les par ties des creusets 
défectueuses , telles que fen tes, régions poreuses, etc. 

Lorsqu'~n envisage_ uniquemeut la salubrité int6ricure des usines, 
oo peut faire a b~tr;i ct 1 on de cette t roisième ca use de pe1·te M · ·1 

. , . . 1 ais, 1 
c?nvient d.e s : n pr·eocc_u rer, s' il s'agit d'a ugmen ter le rendement e u 
zinc, ou d attcouer les JD convéoi ent s ùonl ~0·1ffrP n t I r~ ~0 1· , · . d 

. · · · ' ,.1ns e ces j UfilnM . · 

1 
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C. Un ancien essa i de condensation des fumées 
des fours à zinc. 

L'épura tion des fumées des four·s â zinc n'a jamais été ·réalisée 
que d' une façou t1·ès in complète. Jusqu"â présent11on a s111'lout amé­
lioré les conditions• du travail , en recueil lant ces fumées, et en les 
évai-uant au dehors. La questi on se présente, au surplus , dans des 
cond itions par ticulièrement d ifficiles, pour les raisons ci-après én u­
mérées: 

1° !J;xtrèmemcnt divisé et de fa ible dens ité, l'oxyde de zinc est très 
malaisé â recueillir ; 

2° Il en existe, non seulement dans les gaz sortant des conden­
seurs et des allonges, mais aussi da ns les fumées des foyers ; 

3° Ces fumées sont â températ ure très élevée ; quan t aux gaz pro­
' vena nt de la dist illation de la charge, ils possèdèot une com position 

et une température essen tiellement variables a cause du caractère 
d i conti nu de l'opérat ion métallurgique ; 

·J.• Pendant le décrassage cl le chargement des creusets, il se dégage 
d'abonda ntes fu mées. r iches en >ape urs méta lliques, eu gaz sulfu­
reux et en particules solides de d iverses natures, char bonneuses et 
cendreuses. S'i l est relat irnn;ient aisé de capter ces fumées et de pro­
voq uer le dépôt de ces particules , il ést extrèmement diffici le de 
réaliser une condensa tion .complète des vape urs sulfu reuses et de 
l'oxyde de zinc; 

5° Les poussières recueillies sont généra lement pau vres en zinc, 
et la récupération de ce méta l est très i ucom piète ; 

6• Pendant la réd uction des mi nerais , le soufre de la charge forme 
div.ers sulfures qui se ret rouvent dans les cend res. Mais. au moment 
du décrassage, u ne partie de ce soufre s'oxyde au contact de l'a ir. 

Ainsi queje l'ai dit précédemment, ces conditions sont la consé­
quence _di1·rcte du procédt; métallurg ique uti lisé, depuis pl us d' un 
siècle, pour la réduction des mine1·ai s de zinc. 

Installée dans le fa ubourg Sa iut-Léonard, en pleine agglomfra- • 
tion. la première usine Liégeoise a p1·ovoqué des réclamations de la 
po pulation. qu,i ont fina lement amené son tr·ansfert â Angleur. 

En tl'etemps, une comm ission offi ciell e avai t rté chargée de suivre 
et d'apprécier les résultats de l'e. sai 01·don nl; pa1· l'arTêté ro,yal du 
21 mars '1859. Cette comm ission, qui avai t pour secréta ire 
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M. A. ltillon , alors ré pé titeur de métall u rg ie à l'Univers ité de Liége, 
a procédé à des <! xpé rie nces très intéressantes , du 23 dél!emhre 185G 
au 28 janvie r 1860 ; elle en a rendu compte ctans un rapport à M. lE 
Ministre des Travau,x publics, , r a pport qui a été publié dans le 
t . X V Ill (1859·1860), des A nnales des T1·avaua; publi"cs de Belgique. 

Mal g ré les conclus ions favol'abl es de ce r~pport, il n 'est pa~ 
d oute ux que les appareils d 'as pirati on et de cond e nsation des fu mées 
ins tai lés , à titre d'essai, pa1· la Soc iété de la Vieille-Montag ne, n'ont 
pas donné de bons résul tat-s , pu isqu 'i ls n'ont pu empêcher le déplaï 
e ement de sou us inP. 

Ces appareils compre naient : 

1° Une vaste hotte recueillant, non seulemen t les fumées sor tan1 
des cr e usets , mais aussi celles des foyers du fo ur , qu 'on avait cher chl! 
à re ndre fum ivores, par des injections d'air p r·is dans les caves ; 

. 2° De vas tes trén_iies à poussièrês, s ituées de par·t e t d'autre de Jal 
hotte ; · 

3° U n couloir inclin é , amenant les fumées dans une série de 
c ha mbres de condensation ; -

4° Un ve ntilateur asp;raot, actionné par une machin e dont 1 
va peur de décharge était injectée da ns les g az; 

5° Sept chambres de condensation, sépnées par des cloisons 
pot~ries creuses , de vant lesque lles tombait une pluie <l'eau; 

6° Une chemi née d'é vacuation des fum ées. 

La Commission, qui disposait de quatre agents des douanes, pou i· 
la surveillance du four et des magas ins, ·a procédé a un essai minu­
tieux d'une durée 1e 36 jou rs. Son rapport indique la composit ion 
des calamines , traitées. les r·ésultats obte n us , tant avec les fours 
ord inai res de l'us ine, qu'a vec le four à ve nt expé rimenté; les quan-

/ t i tés e t la composition _ des poussières recue illies, les rés ultats écono­
m iques de l'essai, e tc . 

L e volume des fumées, mesu ré au moy en d'un anémomètre, a é té 
contrôlé pa r des observations ma nomé triques; de plus, on a déte rminé 
la composition de ces fumées, à la base de la cheminée . 

D'a près la. Commission, l~nstallation de conde nsation aurait retenu 
47 % de l'acrde su lfu1·eu x, 16 % des cendres et pouss iè res et 39 % -du 
c ha rbou . 

Mais il res ta it e ncore dans les fumées ana lysées : 

Anhydride sulfure ux 72 millig ramm es par mètre cube 
Oxyde de zinc 38 id. id, 
Oxyde de plomb . 4.11 · id . 

id. 
/ 

I 

' 

• 

1\°'0TES DIVERSES 1087 

. . t · t , _ 4 % de zin c et a fou rn i u n Or le minerai trai te con e oa1 "' · · ' . . . 
, d' t d 37 ~ cor respondant à un écart de 10 .4 u 01 tes , qu '. 
1 en em en e - • 

35 
d donne 

parait bien é levé. La charge tra itée, de 136. tonn~s , a one 
une µe rte d e 14,200 ki.J. de zinc, dont on a . retrou ve : 

1o Dàns les poussières recueil lies : 566 lui. ; . 

2• Dans les fumées rejetées da ns l'atmosphère : 440 k il. 

Ces fumées contenaien t, e n outre, 1,037 k il. d'anhy dr ide su lfu­
r eux qui ne ponvait ve ni r que de la combus tio_n du soufre contenu 
dan~ ·les 176 ton nes de charbon, consommées dans les foy ers. 

V .. enfin c1nelles é taient les quantités et les richesses ep zinc OICI , , 

des poussièi·es r ecuei 11 ies : 

1 

Po ids tota l LI EU DE . DÉPOT Poid~ des Te11eurs en 
du zinc 

DES POL"SSIÈR ES poussières oxyde de zinc: ' recueilli 
1 

-
Kil. .,. K i l. 

1) Sur le four . 1,332 .0 25.08 268 

2) Dans les 1rém ies 463 .8 21.47 80 

3) Au pied d u couloi r incl in é 180.4 28.76 42 

4) Depuis ce p ied jusqu'à ln prc-
m ière chambre · · · · 566 .8 30.28 1's8 

5~ Dans les chambres. 237 . 1 19.96 - 38 

. Totaux • 2, 780 .1 566 
-

, ., . d . r la tene ur des poussières P our dresser ce ta bleau , J a1 a mis pou . . ltats indiqués 
des chambres, la moyenne a ri thmétiqu e des huit resu 

. n'est pa s ri"'ou reusement exact. 
da n s le rapport , ce qur 0 

. . montrer combien était 
Les chiffres c i-dessus suffisent, to ntefors, a t t 1 . 

, b <l nt la lonaueur o a e, a 
pe u efficace cet ensemble .de ~ham res, , 0 et dont ~ volume éta it 
partir du venti lateu r, atte ignai t 40 mèti es 

voisin de 800 mètres' c u bes. fi' 
b e représente, en e et, qu e 

Le zinc r éc upéré dans ces cha.m r~s n 0 028 % du poid s de ce 
O 28 ki lo"'. par tonne de mine ra i traité, 011 ' 

' o · t de 10 4 % minerai, alors que la perte tota le constatee es ' · 
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P our l'ensemble de l'installation, le résultat" était encore bien peu 
encourageant. pu isqu'on n' a recueil li, au total, que 4,14 k ilog . par 
tonne de minerai, ou 0,414 %, don t 0,197 % sur le fo ur lui -même. 

D'autre part, la méthode uti lisée po ur capter et analyser les gaz, à 
la base de la cheminée, ne semble pas mér iter grande confiance, tout 
au moi ns en ce q ui concerne leur teneur en oxyde de zinc. Eu effet, 
cette teneu r ne correspond qu 'à 3,22 kilog. de métal par tonne de 
minerai , alors q ue l'écart est d13 104 k ilog. et qu'i l n'a été condensé 
que 4,il! ki log. Tl fa udrait donc admett re qu' il a été perdu , pat· 
défaut de réduction, et par absorption dans la pàte des creusets, 
96,64 ki log. de zioc, par tonne de minera i , ce q u i est beaucoup . 

D. Etat sa nitaire du personnel d'une usine belge. 

En 1914, la direct ion d' un e usine à zinc belge m'a fa it pa1·veni,r 
des renseignements t rès complets, en ce qu i concerne l'état sanita ire 
de son personnel ouvrier, pendant les années de 1904 à 1913. 

Pou11 chacune de ces années et pou r les principales div isions de 
son usin e, elle m'a fa it connaître : 

1° Le nombre moyen d'ouvriers ins~rits; 

2° Le nombre de journées faites pendant l'an née par ces ouvriers; 

3° _Le nombre de jou rnées .Perdues par ces mêmes ouvriers, pour 
cause de maladie, noQ compr is les chômages volontaires et les 
accidents. 

Si nous possédions des renseig nements sta tistiq ues de ce gerire, 
pour toutes les usines , i·l serai t probablement possible de distinguer 
les conséquences san itaires des améliorations techniq ues apportées 
aux \n!'ta ll a tions de certai nes d'ent re e lles. 

/ 

A tit re d'exemple. et sans prétendre en tirer aucuue conclusion, 
j'ai résumé, dans le tableau suivant, les données mises à ma 
disposition. 

1111111~· ____ .._ _____________ ~ 

1~ 

t 
t 

1 

h 
1 
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PERSONNEL DES FOURS PERSON NEL DES SERVICES ACCESSOIRES 1 

journées perdues Journées perdues 

ANNÉES ... ., "- Journées pour maladie "' ., "- Journées pour malad_ie 
... ., 

-t 1 t'.. "' 
É ·~ ... 

.D · -E ;; de de ., "' " ' "' · - c::: ::l llJ ~ ~ ·c: .... - ~ ~ .5?.. ] ... - " c ::: 
.D "' .D "' > Z _o E -g z~ E -g ::i ~ présence ô ~ g V) présence -0 o - 0 c.. o -z CO 

~ ~, ,_ ,~ z Cl) ... ~ 
~ 1J o.. c:: .. ., 

c.. 
' 

2,023 1 
1 

1904 302 93,070 2.935 9.7 3.16 302 90, 040 6.7 

1905 317 101, 740 2,456 7.7 2.41 281 81,050 1,930 6.9 

1906 308 91,610 2,539 1 8.2 2.77 273 78,320 'l. ,591 5.8 

1907 270 79,750 2,404 8.9 3.01 272 78,430 1,170 -1 .3 

1908 309 94,910 3,390 11. 0 3.58 239 7-1 ,390 2, 065 8.6 

1909 269 86,310 2.809 i 10.4 3.25 243 75,070 1,738 7.1 

1910 2,12 74,037 2,813 11.6 a.79 247 79,330 1,792 7.3 

1911 304 95,020 3, 152 10.3 3.32 288 90,920 2, 133 7.4 

1912 349 122,440 4,095 11. 7 3.34 3ôl 113,300 2,797 7.7 
1 -

1913 378 120,570 4, 046 10 .7 3.36 416 130 ,550 3 ,424 8.2 

-- ---- - -- - - ---- -----
Totaux 305 959,450 30 ,639 10.0 

et moyen nes 
3.20 292 891,400 20,663 7.1 

, 

Les journées de présence de l'année 1913, se répartissent entre les 
divers services de l'usine, de la façon indiquée ci-après. 

i 0 Persan nel des fours : 
Réd uction des min era is . 
Chauffeurs, gazier s, etc. 

2° Services d'a limenta tion et des caves : 
Ser vicè des caves . 
Préparation et broyage des minerais. 
Transport aux fou rs des charbons et 

mi nerais. ,\ 
Préparation des cendres p lombeuses. 

3° Produits réfractaires 

98.760 soit 39,4 % 
21.810 8,7 

7.880 3,1 
6.640 2,6 

14.900 5.9 
13.870 5,5 

18.380 7 ,3 

:.... v . 

g -~ 
·-"' o "" 
0 "' 
~ "' •CJ ... ~ 

c.. -

2. 2·1 

2.38 

2.03 

l. 4!l . 

2 . 78 

2 31 

2.26 

2.3.J. 

2.47 

2.62 

-
2.32 

'. 
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4° Ser vices généraux : 
Chaudièr es e t centrale électrique . 
Atelie r de réparat ion et entretien. 
Ser vice dès transpor ts . 

P ersonnel total . 

9.720 
34.410 
24 .750 

251 ·120 

3,9 
13,7 
9,9 

100,00 

Les conditions dans lesquelles tr availlent les 04vriers de ces ser­
vices son t essentie llement différentes les u nes des au tres. lis convien­
dra it donc que l'état sanitaire du person nel soit examiné sépa rément , 
pour chacune des divisions de l'usine, en tenant compte de ce que 
d'a nciens ouvrier s des fou rs sont admi s après un cer ta in âge, dans 
les autres di visions. 

III. - Programme des Etudes à faire pour la métallurgie. 
du zinc. 

Après un ,arrêt de plusieurs années, conséquence de la g uerr e, la 
méta llurg ie du zinc se relève lentement , malgré des conditions éco­
nomiques défavorables, attr ibuables à la rareté et ou prix é levé des 
charbons, a u~ difficultés des transports et aux exigences de la main­
d'œu vr e. 

Le moment semble venu, Messieur s, d'étudier les causes d' insa lu­
brité de ce tte ind ust r ie et de chercher à réduire les inconvénients 
incontestables qu'e ll e présente, tan t pour son per sonnel q ue pour ses 
voisins. 

Ü ne collaboration étroite entre les industr iels, leur personnel 
scientifiq ue et technique. leur s ouvriers et les fo nctionnaires de l'état, 
ingénieu rs ou médeci ns, est iadispeosa ble pour atteindre ce but. 

'fout d'abord , il importe d'examiner la situati on actue lle des usines 
et d'en améliorer les installations, si la chose est j ugée nécessaire . Il 
convient ;;i.u ssi que les inspecteu rs-médecins en tament, sans tarder , 
la lutte contre les maladies professionnelles, et spécia lement contre 
le sa turn isme. Qu' ils procèdent à des r év isions méthodiques et com­
plètes du personnel ouvrier des usines à zinc et q u'il s dressent, pour 
leurs diffé rents services, des sta tis tiq ues comparatives. 

Ces statist iques feront connaître : soi t la proportion de journées 
perdues pou r cause de maladies, sans dis tin g ue r la nature de celles­
ci ; soit le nombre de malades présentan t , à divers degrés, les symp­
tômes du sa turnisme; soit encore les cas d' in validité prématurée ou 
de réducti on de la durée moyenne de la v ie, imputables à l'in toxica­
tion par le plomb . 

ZR 

., 
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Il ne m'appartient pas, Messie ur s, de vous indiquer à quel cr ite­
r ium il conv ient de s'a r rè te r. P ermettez-moi , toutefois, de vous dire 
que pou r g uider les techn iciens dans leurs r echerches, il est néces­
sa ire que les hygiénistes leu r fournissent des é léments d'apprécia tion 
compar ables entre-eux, et d' u ne va leu r indiscutable. 

Entretemps , ces reche rches seront pour: ui v ies dans les labora toires 
et les usines, en v ue d'él ucider les nombreuses quest ions que je vous 
a i signalées, sans essayer de les r ésoudre , et qui sont énumérées 
dans le prog ramme ci-a près, form ant la conclusion de ce rapport : 

1. Détermination des causes réelles et de l'importance des dommàges 
ou de l'lnsalubrité, imputables aux fumées des fours de grillage, 
et de réduction des minerais de zinc. 

A . Dommages causés â la végéta tion et au x animaux domestiques-

10 Action des gaz su lfu reu x: 
a) Des fours de gr illage ; 
~) Des fours de réduction ; 

2° Action des poussières con tenues dans l es fumées : 
a) Poussiè res charbon neuses;. 
b) Oxydes métalliques. 

B . Causes d' insalubrité e t maladies profession nelles . 

1° Action des gaz toxiques : 
a) Vapeu rs méta lliques; 
b) Oxyde de car bone; 
c) Anhydride sulfu reux et a utr es com posés du ·soufre ;. 

2• Action des poussièr es : 
a) Composés plombifères ; 
b) Oxydes de zinc ; 
c) Autr es matières. 

. 
ri. Examen critique de la situation actuelle des usines~ 

A . Halles des fours et organ isation géné ra le du travaiL 

1• Exposition , disposition e t dimensions des ha lles ; 

2• Vent ilation des halles ; 
3: Ser vice des caves, enlèvement des cendres ; 
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4° Préparati.<!n des char ges; 

5° Emploi de chargeurs et d'appareils de décrassa€;e mécaniques ; 

6° Organisation d u travail ; 

7n Réfectoires et bains-douches. 

..B. Mode de chauffage des fours el évacuation des flammes perdues. 

1° Anciens fours a g ri lies : 

a) Fu mi vorité des foyers ; 

b) Décrassage d~s grilles; 

2° Fours à gaz : 

a) Service des gazogènes ; 

b) Chambres de 1·écupération ; 

-3° Cheminées·: 

a) hauteur; 

b) Disposition. 

·c. Gaz de distillation. fumées et poussières dégagtiP.s, lors du 
décr·assage et du cllargement des cre1isets. 

1° Hottes d'aspiration : 

a) Formes et dimensions; 

b) Natu re e t impartance du tirage ; 

c) Car·ueaux et chambres de dépôt ; 

2° Portes ou écrans protecteurs : 

• .a) Dispositi on et dimensions; 

b) Efficacité et ut ilisation . 

D. Causes et importance des pertes de zinc et de plomb. 

1° Pertes pa1· défaut de réduction : 

a) Pertes dans les résidus ; 

b) Absorption par les produit~ réfractaires; 

c) Per tes dfl minerai au chargement ; 

2° Pertes {ar défaut ?e condensation : 

a) Pertes à travers les parois des creusets ; 

b) Entraînement par les gaz sortant des a llonges; 

..c) Vapeurs perdues lors du décrassage. • 

1 

! 
l 

. ) 
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III. Documentation et recherches expérimentales, au sujet 
des procédés d'épuration des fumées. 

A. Carneaux et chambres à poussières . 

a) Formes et dimensions; 
b) Vit!Jsse et vol11>me des fumées; 
c) Nettoyage des chambres . 

B. Condensation par voie humide. 

a) Température des gaz; 
b) Quantité d'eau nécessaire. 

C. F iltration des fumées. 

.a) Procédé Beth ; 
,/J) F i lt ration Prin,z . 

D. Emploi de l'efiluve électrique, pr·océdé Cottrell. 

/ 

Hasselt , le 8 mai i920. 




